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TROUVE LE BAS-RELIEF DE LA BATAILLE DE MARIGNAN POUR REPÉRER LES DÉTAILS SUIVANTS  
ET MIEUX COMPRENDRE CE QUI SE PASSE :

  Une rangée de 8 canons français tue l’adversaire à coup de boulet.
  Les Français portent un étendard – sorte de drapeau – orné d’une croix blanche.
  En face, la Sainte-Ligue arbore un étendard décoré des deux clefs, emblèmes du pape et a"ribut de saint Pierre.
  Des arbalétriers tirent ou rechargent leurs arbalètes.
  Derrière un carré de piquiers on aperçoit le cardinal Schiner monté sur sa mule et faisant le signe de bénédiction en direction de ses troupes. 

Près de lui un cavalier tient la croix à double traverse.
  François Ier, reconnaissable à la #eur de lys et à la le"re « F », charge les Suisses avec sa lance. 
  Le roi est à la tête de sa cavalerie lourde et des lansquenets allemands.
  Derrière lui se tient le chevalier Pierre Terrail dit de Bayard.
  Les piquiers foncent tête baissée et se placent en position du hérisson pour stopper l’adversaire.
  À droite, les Suisses n’alignent que 4 canons.
  Un baril de poudre, des boulets et les outils de chargement du canon se trouvent sur le sol.

ENTRE FABLE ET RÉALITÉ
Tu peux voir le tombeau de François Ier (1494-1547) et de sa première épouse,  
Claude de France (1499-1524) dans la basilique des rois de France, à Saint-Denis.  
Il a été réalisé à la demande de son $ls, le roi Henri II, de 1549 à 1559.

LA TRAVERSÉE DES ALPES PAR LE COL DE LARCHE
Une partie des 72 gros canons et des pièces d’artillerie de petit calibre de l’armée 
de François Ier  est transportée, démontée, hissée par les hommes et les chevaux.

À L’ATTAQUE !
Un des bas-reliefs du tombeau de François Ier te place au cœur de la bataille  
de Melegnano ou Marignan. La première a"aque a lieu le 13 septembre.  
L’armée du roi alterne les charges de cavalerie et de piquiers avec les tirs des canons.

Le 1er janvier 1515, François Ier vient 
juste d’être sacré roi de France.  
La bataille de Marignan est donc 
l’une de ses premières victoires royales.

Les mercenaires suisses vendent 
leurs services guerriers au plus 
o"rant. En 1509, l’alliance de dix 
ans signée entre le roi de France et 
les Suisses arrive à son terme. Les 
Suisses sont mécontents car le roi ne 
leur a pas versé tout l’argent qu’il leur 
devait. En 1510, le pape Jules II par 
l’intermédiaire de l’évêque de Sion, 
Ma#hieu Schiner, convainc alors les 
Suisses de comba#re à son service et 
reprend aux Français plusieurs villes 
italiennes. Aujourd’hui il y a toujours 
des gardes suisses au service du pape 
au Vatican.

Arquebuse :  
arme à feu, ancêtre du fusil.

Lansquenet :  
il s’agit d’un mercenaire venant 
d’Allemagne. Au passage de ce col  
ils étaient environ 9 000.

Les sapeurs et les pionniers de 
l’ingénieur Pedro Navarro élargissent 
les sentiers de montagne à coups de 
pioches et d’explosifs pour perme#re 
le passage des troupes et du matériel. 
Ils e"ectuent aussi des travaux  
de terrassement et de gabionnage  
– fabrication de palissades de bois – 
pour me#re les canons en ba#erie  
a$n que les artilleurs puissent tirer.
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La bataille de Marignan – en Italie, près de Milan – est un épisode des guerres d’Italie  
du 16e siècle. Elle s’est déroulée du 13 au 14 septembre 1515 et a opposé  
le roi de France François Ier et ses alliés vénitiens aux mercenaires* suisses payés par 
le duché de Milan et aux troupes de la Sainte-Ligue dirigées par le cardinal Schiner.

1  Piquiers précédés d’arquebusiers. 
2  Grue, appelée chèvre, témoignant du travail des charpentiers.
3  Une pioche et une pelle évoquent le travail des sapeurs   et des pionniers.
4  Lansquenets    armés d’une hallebarde. 
5  Canons montés sur a%ût – chariot à roues – tirés pour a"eindre le sommet.


